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EIMPRIMEE ETEPUBLIC LEE
PAR "AIR: Dans les prisos lide 7antes. PROPECTUS.

LDGERDUVERiNd-rLUDGER R IVER.Pl41y, Personne ne peut dire (bis) UN des plus lbres écrivains du dernier
ue oaeQue em'en suis-mêle, ècl spu élbe ériàn'u'àeDe

sièe, a pretendu que les sciences et 'les arts
-ln'étoieut pas favorables alla cause des mours,

cT. CE Paal ron falus rê, et queléduca.tion étoit inutile et mme'ange
-reuse auxpeuples. Si ce.paradoxeétait vrai,

Le Prixde la. Šou.scr, st C Ce n'est que pourben rr(s) si une société humaine 'privéé d&ila ùdeuis
C'hehnss pour Trois Xfois de publication, U a diner se ences, pouvoitêtre pluspaffate que älla

'tre leflis dePoe, a qui marcheroient a leur luierecne seroi
LE FILS que chez un peuple enore demi.býlre, qunmande, as le couruis tro-s mors. Jt iqu'on i respècto i sagelégislateurauroitprémunicotre une vaino

On donnera place,' dansace 'Journal, au je onder curiosité>eiiréant des habitudèimples,
Avertissements, dans l'eFP et Paut l.ui irspir&nt'de 1'rsior our leïue; eangue, a des pnx tersn b .m du gout pour les paisibes travaux de l'agri.

eJ'ecn suis tout enchanté, culture. Mais lorsque le luxeet lacorruptior
On peut s'abonner che-- G'ai C:e se sont erpétués a travers les siècles lersqueOn peAsSome r u la plupart des gouvernements accoutumes a

Messrs. Neilson & Cowen, .A se faire obéir sans controle'niettent à 'piofities
Et chez MrF. Lemaitre > Qu c Sur moi quand je Ïuis à cheval vices et les préjugés pour conIserver un'e'réeMr. T. A.:Kimber, -N.P. Tous les yeux aèdétournem pondérance que le génie destms eutleur
Et Mr. James Lanne, ..... ~.. ntreal, On regarde un bel animal arracher, ce n'est qu'au moyen des sciencenre cosisciences:Mr LouisiGonzague Noli',.. somption, - Qui n'est pas mopté des; plus mal et' des arts que l'individu peut recônquérir ses
Mr. H,,Olivie..Les cavaliers dupetit bois droits sur les masses qu'armencore contre lui,
Mr. T. L. ChaloI .'.......X.Rivie de'LoIp Les cavaliers sen goulnent. a force des habitudes.:
Mr, Jean Chaurette,,...........Yàachice 'Ce n'est pas qull soit donne à un grand

je T eaaneracher des o''Dts latin$ lverP 9ciner. LonàisMarcou,..... .... ....... , Yam aka Ae ls Dem il nombre de personnes de se livreraux sciencesAvec les D«emo!kelles,ý-
i~r.GIlIQMÇ m~'iltn.e .. a B'1M ur. Guig m . .* .. l>a y Sise'en est pas lsp!contemplatives et aux recher5hes abstraites,

Mr. Tom s r..,~.....WntillpL 4 Denmôls on nesPes '-omprend p L./agiculuri' eniad trop debras :e" 'art,
for uxtrop ,d'adeÈtes. 'Ce ne »"sont côsdMrl. ýPie'rreÀ,. or on a'ne A"mon jr sortent quand enpas'des considéra'A montgé vont leepl/en tions philosophiqu tq'il imnorte e

Efch.]parrnîi le Peuple, miais 'des conndissan ces pratir,
2quesaa portéë de ot e"mond .Philoso;.IR Deeraèrc chtz ma tante. ' Vortede o lh

Monlphes Voulezvous bien mériter de 1humani.
NVERATION' 0ELO-'MT g Volà, mon coer vote, tCessez de parler aux peuples, de leurs

ENTE on ils je voös; ré*ste droits sans leur apprendre leurs devoirs. N'es-N Run fou sayez pas d'élever jusqu'à .vos hautes concep.U.T' ÈRE Que -duOUSptQue us n'êtes qu'un fo tout dou tions l'intelligence du simple artisan ou dui
L E J O UR DE LEL L.E C TIO N. Que voUa n'êtes qu'un' fou>' paisible laboureur. Apprenez leur plutôtot

. .. g .aimer leurs semblables, à hon'orer la vieillesse,
LE PÉRE. Suryotre propre compte à obéiraà leurs pareits, a respecter la religionLrVole mon cour vole, e oa moraler Adoucissez la misère du pauvre,

*, .Si 'ote proprecom' t " !trlebamedelA iR i a ilairefontaine. Sur vot mpte en rpandant dns son cor le baunedelaVouovousublouserhoujoturs'éconsolation; elaguez la route épineuse des'artsVous vous blousez, &cVous parlez comme un fou, renidezu en le sanctuaire ;us ac>cei le; ensei-Craignez donc la tenipete Vouso e a n cessen u tivateur retouirnerýplns facilement
Quo nerdratot à coup ole nin cof*o la. glèbe que ses sueurs arrosent; faites con

Rien, r:enrmon fils n'est plus b "te Vous vousantezs s noitre et chéi-r à touslels letésle irilois1Que de ressembler a vous oui n'avez pas e s eur gouverne nt. Si lepeuples vous ecou-
- - :'i -"V'ousn'avez'pas &c. "tent, ils seront assez justes,'assez libres,'et

C e p La Fz'~;" ~'~ - 'i~O - raim eront assez la patrie.
Cler P rc"a taccoireEn allant surmes terresS siciý ,ý. ý. .. ý» _ ,, ý: -, E jýamasý(ta eu lieui'de8appaùdrdupro.Icivos anuenycu; .>. . o1na~oe~oe%, . '- . - .grèses s'connoiusatncoe,'et:de 1 accroissemnent

Vo é deee aent bom' eux dés .. zEn allantr rdés lumières, e'est sans doute dans notre s hePeut être en-aurez voûs. quDonc,donc,audrait l v qui par aregeneionpresqueces--ceit-etrei&c
Cela sonne bren trop creux - titutions. politiques du monde'et la naissance

LEr'r - FILS, .rmyant. 'de tant:de. nouveaux ttsfait unepoque
LE i': lu sang'u Dieu va p e amis mémorable dans l'histoire des âges..QuelAIR: .ii St. PER Au ' eu'va7repandre. ',I. rr de gs QeTao ort r tableaupourlesièclesursque.la Grace

-. ~~~~~~~se -relevantdesesr esamorceabluQuoi serat.cebien l n ut v u uieron . . e -
cej l é h - eý mitagee-en-E.iuropepar, e, gouverneme nt repré-Qui parez avec tant c seprk q ujaurtree b s

Ah ! ah ! ~ ah! ! a e& ut ut cétte bàneT à ò sentatif, etUAmerique' converte d Tnouveaux
Quoi esc biéá o'usque M'aieendr à r'Sgeurie ,-etats, et habité par"des péuplés' libresrdepiir

' JeieTéija 'beieg~ 'l'embàuchire de la' 7 Platajusqu'aux glacesdeJé tic bien jus -', il >;r - . " ;,; 4

rQ'ând 'il7 Lt,"n cme nIlagurnieo He zr d r s a rrcÙ r rMon pèrevous me suirprenekZtis :1 aie
Suis-je encor donc plus rafiné ? r ; enrprrd'où'sont sortis les germesde'"tant'de

C est le vin, c'est le vin, c'est levin vous voyez !libere,e an cescir
C'cet le vin, cslevqui me fit paler'. n iFlW't treprCnons ioun

Le-nC'st n ctoleCanudie n tti
* Le Lecteur excusera t rù.ch rig eurs pces;etiv.nt'dais'nea.pettesbl do" -n I-iJNI 1 -M -gplatitudes émtses dans cesoupts 'é tnomre passés rDont eu gueres besoin deducaoa ,çu1pîitô

é ú ci" i rlocutcurs. Nqus netfasons qu'une p p n'nt'pu fai- usag, tant que desobstalèié,qlvoquc De-jolis singes bottés, physiques isolant toutes les .parties de la pro-
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